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I N Mtta wUw, « » 
iit riateatioa de gsgner 

l n k l W M c t n u il l'i tait déjà 
i 11 Mrie a r U t i s m l l ' inN, et il t i 
lt déjà u l n b i i le r u h 1» '' P°u"»'l 
h « w n l l U K l 4» « m I » ! " ' • SI 
• l 'uaMt, diuit-il wanalj J >r"s en 

j t finie rtpidinxnt fortune. • 

'Assmin et incendiaire 
i, 4 juit. — Un crime épouvantable- a 

P W B Î I dans la nuit d« mercredi « jeudi 
• environ! do Loudéac. Note wure Court*). 
» Marie-Louise Allot, cultivatrice au village 

" , :0, cenwn— e de St-Baraabé, a été 
aie heures du toir par ton domes-
-FTançois-Marie Jaillit, ai- à Mo-

i (Morbihan) 

r «cher son crime et faire 
le feu k lu i 

• H i t aère de trois filles de quinze, douze i 
M i f u i Klle entretenait des relations depu 
•nés 4e deux am avec son aisasain qui ava 
vingt et un uns seulement. 
: Ce/ sont les voisins qui ont recueilli les trois 
l i t * et douât; l'alarme aussitôt qu'a éclaté l'in-
rsjsjjit 

' ht juge {l'instruction cl le procureur de la 
Mnablique, accompagnés du juge & P a i ï J e 

k e h e t e e t d e M. Scheltion, lien de gendarme
rie à Loudêac, sont arrivés-sur les lieux et ont 
arrêté l'assassin, qui ne cherchait pas a fuir 
«VaUtours. Juillet a avoué son crime 

L'assassin semblait agoniser en rusant ses 
déclaration* nui autorités judiciaires : il avait 

' ion qie l'on suppose "~~ 
laigr.- • 

«cktrâ de Leudéac a neuf li 
inert à minuit- empoisoi 
«Mit absorbé après son i 

, Juillet fut i 
• dus .Ile 

ton des grenadiers 4e la garde es ce moment k 
Gibraltar, un bataillon de tirailleur* qui est à 
Malte, le l i e régiment de lanciers, plusieurs ba 

"" is du Nortbumberlaud et la 33e batterie 
llerie de campagne; ces derniers se trou

vent actuellement an Caire-
L'expédition anglaise, y compris les troupes 

anglaises et les troupes égyptiennes, comprendra 
J0,000 hommes. 

Le chemin de fer dont on pousse la cooilruc-
»n avec une grande activité atteindra l'Atbara 
mois-ci. Un croit que l'expédition arrivera a 

Khartoutn au commencement d'octobre. 
Tous les officiera de service dans l'armée 

égyptienne actuellement en congé doivent re
joindre leurs postes dans le courant du mois. 

compétentes, constituait le poini le plus dange
reux pour tes "forces angio-cgviilicnnci entre 

r et Khar'.oum. 
khalife aurait, dit-nn. résolu de se défen-

lu alleaidt contre Li-Hiiag-Tfh-iiig 
Cbanghai, 4 juin. — Li-Hung-Tchang. le so-
)re vice-roi du Hetehiii. était Vautre jour l'ob-
t d'une agression un moment où il entrait au 

palais impérial de Pék. 

coup de poing vigoureux. 
Li-lluflg-ï'ebang sut esquiver l'attaque par un 

mouvement rapide et l'agresseur fut arrêté. On 
a trouve sur lui aucune arme, circonstance 
li lui sauve la tète. 
I) ailleurs. Li-'llung-Tcliang a prié les otilori-
s de ne pas ébruiter ce! incident, car. dit-il. 

pousses par l'esprit d iroilatiou. d'autres pour-

Los drames de la jalousie 

Vengeance à coups de couteau 
•«ris, 4 juin. — In drame passionnel s'csl 

jjnuui; ni- nui! vers minuit, rue de la Jon 
qmère, n-fii. , , 

K cette adresse, au troisième é!ae/. habitent 
les époux Larose, mariés depuis quelques année; 
•salement. 

Mepuis quelque temps. Mme Larose, qui sup 

existence, s'absentait fréquemment de chez lui 
et se rentrait que fort tard. 

Cette nuit, M. Larose arrivait chez lui 

jératioa était fort grande, 
mari et. sortant tin couteau qu'elle avait tenu 

, l'en frappa à plusieurs reprises. 

dans l'appartement de M. Larose, qii 
vaient (tendu au milieu de la salle a i 

Un docteur "mande en lau'f bille prodigua ies 
SoisM sa blessé, qui fut ensuite transporté a 
iheeiial Bichat. 

Sen étal est désespéré. 
Le commis? lire ae police du quartier, après 

•voir procédé aux constatations, a immédiate
ment avisé le service de la sûreté et procédé à 

Mme Larose, qui arait arrà uaa asrtie de la 
•Utt dans Pans, a été arrêtée ce mutin, par les 
agents de M. Cochefert. au moment ou elle 
rendait .'heï une des 

Elle a i Dépôt. 

Acquittement de M. L. Régis 

lu jugement qui l'avait, condamné p 
ï nu an de prison pour pillage d'une < 
m janvier dernier, a été acquitté. 

A MADAGASCAR 
Tananariv:. it juin. —Le général < 

" f. a reru. hier matin, de nombreuses 
de cotons et de lonctionn; ' 

Weeur le féliciter k l'occasion de sa 
l à la dignité de grand-officier de la Légi 

foule énorme l'a accuinnagn< 
j / en dehors de Tananarive. Son absence 
t, selon toute probalilé. de quatre mois. Le 

1 Hory est charge de l'intérim du gouver-

NOUVELLES ETRANGERES 

l'expédition contre Ehartoum 
Londres, 'i juin. — L'expédition anglo-égyp-

lienae contre kliarloum commencer;) son mo 
*enaent en avant au mois d'août, le Nil étant 
cette époque assez haut pour qu'on puisse faire 
.tHwhii l u i ilifirlrn niiT navires qui doivent 
nerticiper a (expédition. 

En plus des troupes anglaises actuellement 
ewteHamt-Nilavec le général C.atacre, le mi 
Bistre de la guerre à Londres enverra un. bâtai! 

Rupture d'un tuyau des eaux potables 

Vendredi soir, «ers dix heures, un tuyau des 
eaux potables s'est rompu rue de Lille k la hau
teur de la rue des Arts. 

L'eau a jailli assee abondamment sans toute
fois occasionner des -légats sérieux 

Les agresseurs de M. Carlos 
Se losse 

Nous avons parlé a différente* reprises de 
l'agression dont M. Carfoi Selosse avsit été vic
time au lendemain des élections législative!, et 
de ses agresseurs. 

M Délaie juge d'instruction, vient de clore 
l'enquête ouverte sur cette affaire. 

yualre inculpé*, les nommes Lampe, Clabaut. 
Btuduin et un des frères Donnez, ont bénéficié 

une ordonnance de non-lieu. 
yuant aux véritables coupables, Vanlaeck et 

' - i frère Donnez, ils comparaîtront jeudi 

CMpiginIe 
Les alcools dénaturés 

L'Officiel du samedi I juin publie, soin forme 
de décret, le règlement d'administration publi
que déterminant les conditions de l'emploi de. 
l'alcool dénaturé dans chaque industrie e! les 

d'application de la loi du lt> décembre 
18'17, 

•tinine loi l'ai"" I' •'•' i • 
ention de 10.000 t i \ est aeeord> ; • |iai 

• de l'igncaitarc .-tir Us ioedt de 

Lsa déclarations devront 
rêfet du Pas-de-Calais svanl 
igneur ; ces i 

o se la localiti- atieMant que 
i appartiennes) à l'ei^u-ant de;au k- 10 
'MUSOM mataiiio esjadatismH n'a été ai-

•• I kilomètres autour de^on 

du Pa*-dj-Caiai*, du No;d, 
• i <n--' ri.-ins h- pivfeeturcs 

Les examens à Sair.t-Cy 
Le niinistère de la guerre nous commu 

' suivante : 
les candidats «Le bruit s'étanl répandu n; 

a Saint Cyr que certaines indi 
été commises au sujet du thème de l'une des 
compositions, le minisire de la guerre, d'accord 
avec' son collègue de l'instruction publique, a 
immédiatement prescrit une enqui'-lo. Si le râ-
j-'ii'at démontre que dus iml... relions ont été 
rceilcmenl ciniiiiiises. do* ordres seront donnés 
pour que la composition dont il a élé parlé soit 
remise a une dale uliérieure. 

Quelle famille! 
La Dé/irV/c nous apprend qu'a U suite d'une 

éunion tenue vendredi soir, ii acte d-'eide par 

3uarteron et demi d'clocleurs. d'offrir la 
idaturcau Conseil fér.éral. dans le canton 

encore fait connaître sa détermination. 
i pense qu'il acceptera la candidature. 

e groupe d'électeurs se propose cgi 

mieiie famille ! î I 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
Un V o l rue de la Cape 

Dans la nujt de mercredi à jeudi, des cam 
brioleurs, restés inconnus ont pénétré chez M 
o LfJBfjrfjan), négociant en tissus, rue de la 

Vprès avoir fouillé les bureaux, ils ont enlevé 
? somme de 17 francs, qui se trouvai! dans 

pupitre, et se sont retirés. La police infor-
e du fait a ouvert une enquête. 

Arrestation d'un' expulsé 
Le nommé. Charles Devos, âgé de 38 ans, dé-

bourreur demeurant k Mouscron a été arrêté 
vendredi pour infraction ft un arrêté d'ex-

Un expulsé arrête rue des Arts 
lier matin, vers dix heures, un individu, 

Jules Derbaudringhien. Agé de Si ans, demeu-
it rue de la Italance, a été arrêté rue des Arts 
• un ^.-iidariue il-- Wattrelos et un de Lan-
, pMtf înlraclion H un arrêté déxpulslon. Il 

Les accidents 
l'n Irieur, Henri Beaus'ùre. Agé de 24ans. de

meurant nie Oambclta, à Wattrelos, travaillant 
à la Si- i.''e anonyme de peignage, rue du Col-
lège. 112. poussait une brouette chargée d' "'" 

— l'a conducteur de renvideurs, de l'usine 
Etienne Motte, rue d'Alger, a eu l'index gaucue 
pria dam ni »6U«r et ecrasé_Lc blessé Auguste 
MLratM, Aie de 31 ans, a reçu les soins de M. 
le doetoor Uernard, qui a déclaré que la guéri-
son de cette blessure, demanderait quinze jours. 

Accident de travail 
Ln accident s'est produit le 1er juin' au pei

gnage Léon Allart et Cie. Grande-Rue. l'n ou
vrier C-'sar Bonnier. Agé de S5 ans, demeurant 
(irande-IMe. cour du Petit-Paradis, 6, en vou
lant dérouler une corde de treuil, s'est fait 
K rendre L'annulaire gauche dans un engrenage. 

I. le docteur Druesne a déclaré que l'ampu
tation de la première phalange serait nécessaire 
et que In guerison de la blessure demanderait 

Les contraventions 
Dans la journée d hier, la police n'a dressé 

u'un" contravention pour défaut déclairage I 

En faveur du bouvier de l'Abattoir 

Dans notre numéro portant la date du lundi 
0 mai. nous annoncions que par une mesure 

peut-Hre trop rigoureuse la municipalité avait 
révoqué M. Albert Lemoine, aide-bouvier à 
l'abattoir. 

Il nous revient aujourd'hui que MM. Ses bou
chers, avant toujours eu à se louer du i rasai l de 
M. Lcinoiue, que lout le mpnde dit neVètre 
jamais occupé de politique, font une pétition 
pojrque ce bouvier soit maintenu dans ses 

Si celte pétition n'est pas parvenue à U. le 
maire, elle ne tardera pas à lui parvenir recou
verte de nombreuses signatures. 

Nous souhait ns de tout cœur que M. le Maire 
de Itoubaix, revenant sur une décision peut-être 

dération la pétition de MM. les bouchers 
nne dans ses fonctions un homme 
le monde, saur un méchant, sans 

doute, estime avoir toujours rempli sou dc-

XXIIt Fête fédérale de gymnastique 
Le? •••lirai du bureau du (.'oraitu d'organisation 

d>- \i XXIIIJ l-'.-le Morale, ainsi que ceux du Co-
le la «Boubaistenne», sont instamment priés 
rendre au local de la t&onbaisiennc, dunan-
ri-.ir.Tnt, ù It h .un s :i d 

Union Commerciale de Roubaix et de 
ses cantons 

renda do ta séance du comité du 17 mai 

!«!'> 1' La séance est ouverte h 9 heures (;(, sens la 
•évidence de M. Wicart. 
2- Lei itnnrimcare, papetiers et reli:nr* na 
iiant pas presentcM pour I clei'iion d« l̂ ur dilesuo 
II : .-..-ni. de H. Ifcldalle, le i Jtuik' !•:( idi 
• passer outre H i'tUn M : i 

présent, comme délégué an comité pour 
brea présenu. M. Eugène 

représenter le* imprionenrs, papeti 
Il A l'anaatmité des membre* pi 

Batteur, relieur, rue do tontenov. 
membre du comité. 

1 A la majorité de 1$ voix sur 17 votant.'. M 

Hlaawiirt. dcmi>»ionnaire.M. Cbarle* Al.ird.iîrande 

Itr -Krc.Uire.Uiaiat en remplacemeat de H. Haeke 

5- La Comiic approuve Ua dsourchaa de 1a Corn-
miasion dn programme écosomifse. aiprè* dés csa-
didau. aiasi que Isa httraa qailesr ont été adre* 

6' LaC voie «a laetire an boreio la 
retoacne ci an complémaat de renseignements 
ajouter an iravail faisant suite • ans eeof érativei 
Il ajoarne égalemaat à sa prochaine aéaaca la mo
tion de M. Pratts Baisins, dtwandant que le travail 
ci-deisis soit commenté ea i 
conférence, l.a monua de M 
supplément dédacaiion co 

h C Hache' 

. ^ X & « 
ajournée 

Canon. 
mbléc do 
idedono _ 

composée de MM. Wicart. A. Florin. J. Lecbjrcq 
"'ichard, rapn 

: I augmentai 

H. Provoyenr 

s pour 1er membres de I' 

Le Comité approuve la lett 

eignemcnlk au aviat de* plaqued 

IL,- Mann, et relative 

nrne II queetioa de lu 

:,iiL-, 
ur la proposiii 

(."•.i journal, 

de M- Pratte-Buii 
Journal 

grande ntilité pour 

de llmion qai< 

" U Patriote F.-anrms cl décidi 
r à t'Bipssitimi u'Alcncoa qa 

t^' Li Comité prie M. le 
lui Cournir 
la création et l'ouverture, de la bon-

déeide dp sa réunir te mardi H 
, rer h pro2rauifue Ai la^emldce 

•nerateobli^aiûire trimestrielle qui aura lico. le 
) au local habituel. CSfe Baudou, 

heures prk'jison du soir, 
comité croit de oir rappeler k 

prit par les membres 

la demande par icrit, a M i 

de bien vouloir Ini fournir 

C Tî" La°C«aîb 
l»3rcr le programme 

e générale obligatoir 

",r"": 
l'r.ilte-li'iiMii'e.iecrétaira 

i feuille d'adhési 
l?j membres 

I,I:.: ismput par un commerçant.pi-

pont deiendr. 

idarile pour ne pa: 
t compromis II 

s touO adiiérents que ! 
, du.l 

les déballcurs. las 
. •!>. «te. C'estda 
.on eoiurnereiale de 

La fête des fabricants 
D'accord avec le conseil des prud hoi 
idministralion municipale a (ixé 

léle des fabricants, dite des Tripiers 

Recensement des chevaux 
Les opérations annuelles du recensemont des 

13 et 11 juin. 
La revue des chevaus se fera le malin, de 

sept à dis heures cl i après-midi, de deux 
a cinq heures, au boulevard Gambetta en face 
d;- I II i.uoilroirje, 

' Commission aura a examiner t f f l che. 
appartena.nl à 740 propriétaires, 

L ' O r I m p u i s s a n t 
Le pouroir de l'argent mo parait .-ans limite { 
Il soulève un i'3.vs, rliaDKe 1 Opiuion ! 
\A pourtant lor'ne neul détrôner un savon. 
Car le Congo fait fl de quieonque luiiile. 

/.'. sËMstrr, ai> fmfamnu- V,çtov VUfiar. 

• U page, la Clinique du Dr Delattre. 

LE ROI DES CAFÉS 

t le meilleurs, le plus hygiénique. — Méianj 

En vente OS, rue de I L'neule. et i(Ui. rue d( 

TOURGOING 
A RECOMMENCER 

Dans n a numéro de vendredi matin, le mo
niteur de M. Albert Masurcl. dépulc de- Lin-
selles la e Crot>" se réjouissait bruyamment de 
ce que M. Deschanel avait obtenu une voix dr 
plus que H. Ilrisson, dans le vote pou1- la niini 
nation du président provisoire de la Chambre 

Et elle en lirait cette déduction d ailleurs fort 
juste que si M. Dron avait été élu, il aurait 
donné sa voix it M. Brisson. 

J' te CTi-is, ù Croix. 
M. Dron est républicain et Masurel ne V 

jamais élé. Conséquemmcnt. le vote de l'un n 
peut pas Mre celui de l'autre. 

Oui, si M. Dron n'avait pal provûoiremmt 
succombé, grAce à la pression et à la corruption 
qui se sont étalées avec impudence, l'austère 
républicain qui a nom Henri Ilrisson eut élé élu 

Accident d*usîne 
H. Pierre Baveux.. Vi ans. dégorgeur an pei-

blcssé qui a ensuite été reconduit à ion domi 
ci le < Houbaii, rue DuAot. La guerison deinan 
dera quelques aeioainei. 

Mlle Argentière Dewatiefe, 45 am, soigneuse 
a la filature Charles Six, rue du Château, 
l'index droit mutilé par le peigne de soi 
lier. M. le docteur Vaneufville a soigné l'ouvrière 
et a constate une plaie par ratissage qui déter
minera une incapacité de travail dune quin-

Conseil municipal de Croix 

Compte administratif i 

'T'",'" 

120,017 i 

iHi.tirn M 
341,466 It 

bUppluuBfnt. I M 15 

TosaWes Dépense* MJT1 12 

Eicédent de | M t U H Ot 
Censeit adopte k l'unanimiléle compte de gas-

citoven Halluin préaidait la séance pendant 
délibération. 

Bubget supplémentaire de 1898 — Le Conseil 
le budget «appléraenUire de 1 si*: : qui 

m, > de :Jôt' ii1. puur éclairage 
tant la nuit, 
ns compétentes. 

Le Conseil donne 

ie Lie distrilrntion (rénérale. 

aluni des Tiostes et télégraphe?. 
Porteur de dépêches. — l'oc demande d'an™-
entation de traitement est laite pour le porteur de 
bsfchss. 
Cette demande ne peut ^tre acneillie, le» parties 

étant liées pour trois ans par ua iraile approuve en 
Cependant le Conseil ?e raservo d'eiaminer plus 

ird le N*jrea de naliiTaire le porteur de depéeltes 

Iiistitiniice mariée. — Le conseil autorise l'ap-
asasn • tl tarif des indemnités «colairca en faveur 

Voiture cellulaire. — H. le l'n- ••:. fni! revenir 

lus v avons applaudi Mlle Hélène RametletfV 
chanté avec beaucoup de science et de lentfc 

ment le grand air de l i « Reine de Sab* • H 
L'air de « Marie-Magdeleine a. M. Désiré Laurent, 
professeur au Conservatoire, a joui avtc la vtfvf 
luosité que nous loi connaissons la « Méditation; 
deThaia ». 

Très amusant dans son répertoire choisi, sf.' 
Dumoulin, membre d'booneur de la Société dan. 
intimes. MM. Carnoye, violoncelliste ; Delerue, 
pianiste et (iuillemin, baryton, tous trois étu 
diants, onUcu également lenr bonne part d« 

A l'isaue du —ncert, M. Carnoye, président 
de I' * Union », a remis à la Muse et à ses dix 
suivantes de jolis bouquets. Chacune des demoi
selles d'honneur a reçu en outre un dé en ar-
Sent ofTert par la maison Htyman (au Lingot. 

'Or) et différents présents offerts par MM. 
Kastner, président des Intimes : Duquesnoy-
Thibaut, fabricant de bonnellarie, rue Esquer-

, Piceolati et des anonymes. 

demandé ce qu'il pensait de la fête d'à 
jourd hui. 

— Je suis heureux, nouss-MI répondu de U 
réussite de la fêle, développement grandiose 

, et certes il leur 
i fallu un rare courage pour mener a bien vue 
elle entreprise. 

Grûce au talent d'organisation de M. Assoï-
rnîon, au dévouement de M. Poutrelon, à l'ini-
.lalivedes Etudiant, ils sont arrivés à un résul
tat extraordinaire et si l'apathie de <jue!ques-uns 
.. contrecarré leurs projets, I" peuple de Lille, 
escortant sa Muse, rem;ila.--;ra les défections 

hensibles des sociétés qui devaient cm-

• de l'ordre dn jour 
it a cru devoir '----
uns intelligent! 

faire de? 

fait bonne 

U s é levr i 11 liînres du ? 

ypreux. — Félicien Dou-
leineure rue du Créchet où 
Agée de 30 ans, Vendredi 

ehel, âgé de 34 ans, 
il vit avec Zoé C. . . , 
soir, les cris de : Au 
latent de leur logement. Les voisins prévinrent 
le garde Koger qui pénétra dans l'appartement. 

Mais Mouche! le frappa et le mordit au pouce 
ce qui amena l'arrestation de l'individu qui 
avait en mains une tenaille. La gendarmerie 
poursuit l'enquête. 

Coupa et blestures. — Madame Cai 
Wautc'rs. née Jeanne Henriette, cabaret» 
Chevreuil. 67. est venu se plaindre d avi 
l'objet de sévices graves do la part de soi 
lequel sera poursuivi pour coups et blesst 

Nécrologie. — On non? annonça la mort 
de 48 ans'do M. Luais Terlin. homme de < 
pois m ans eue/ H. BH 

Les obseque.* a 

é t é 

l fïli*e Saint-Pierre (Créchetj. 
li, à I heures, 

J h. 1|2. 

Meuvai i — / 

13'.''.. a ^ 1 
ii 

f» rcunir* jeuit 
sioa ordinaire d 

• IS:id-'t addition 

dilionnel 
[.!:-• I ,i.| i.iionnel de la < 

LI-LJ d'assistance méd 

bellir le cortège. 

lille c'était liii-inème que nôi:s vmilions fêler. 
Elle représente, pour lui comme pour nom, 
i avenir meilleur,'elle est l'esiiérance. 
La fête de la Muse c'est la lè'.e du Bonheur 

universel. 
— L'exécution de voire œuvre vous satiifait-

elle? 
— Klle sera splendide, M. Deren. président 

partie instrumentale, mns anciens camarades du 
Conservatoire de Lille ont ricalisc de dévoue
ment. Les jeunes filles du Conservatoire, stylées 
Kir M. Capon sous la direction impeccable de 

. Hâte/, feront nurvftlle, M. i.tuesnay a biek 
voulu mettre la belle fanfare du Club des Vingt 

notre disposition. 
Les Orphéonistes, sèui i impulsion ardente de 

M. Carpcntier, — le Pierrot miséreux de demain 
— réaliseront, j'en suis certain, un effort choral 
considérable. 

Qoe le beau temps se mette d" la partie et la 
réussite sera complète, à tous les points de vue. 

n'ignorez pi3 que la location du théâtre 
est presque Taite. 

" us les artistes parisiens annoncé? seront-ils 
mis? 
Mlle Blanche Mante, la toute belle balle-
de [Opéra est arrivée ce soir, vous admi-
I demain sou (aient et sa grAce inou

bliables. 
Ses compagnes de ballet arriveront demain, 

accompagnées de M. DuffmiLla plus belle voix 
de ténor que je 

LILL.E3 
Les fêtes DesrOusseaux 

Voici l'ordre du cortège de la Muse : 1' La 
Jeune CiuLue des Trompettes.les Travailleurs , 
i lieléyaiions des sociétés de gymnastique de 
Lille avec leurs étendards ; :t- Musique de l'Im
primerie Danel : 4- Char Desroiisseaux. Cercle 
inandolinisle « La Madrilène» ; ;.• Harmonie de 
Kives ; ti Les Lofants de l'.utenherg ; "• Le Char 
de la Muse et de ses demoiselles d'honneur : K 
La Fanfare l'I'nion du .Nord ; D' Char auruù 

Les qurfeurs recevront lenr tronc avant le 
départ au Marche de 1a rue Saint-Sébastien. 

— A neuf heures du soir, un bal avec bataille 
de cnnU'ti.i aura lieu dans les jardins del'Alcwar. 
Le prix d'enlrée est de un franc pour le» cava
liers et cinquante centimes pour les dames. Le 
.produit de la recette sera versé au Comité 
Desrousseaux. 

— Réunion de tous les membres du Comité 
aujourd hui. à onze heures du matin, rue Saint-
Sébastien. 

H'nïon des Etudiants offrait hier, une s 
musicale dans sa salle ile= fêles, aux demoiselles 
d honneur. Celte réunion a été l'on réu 

S YAnnir de Fom 

ROMAN 

Pas* G e w f f e a M \ I I H l . l K 

i PREMIÈRE PARTIS 

Les •er(ess se sont Iroorées fermées, tous ne 
•ne t ceannMt — naturellement vous ignore/ 
•mteeer sertir vont n aviez sju'à tirer sei ver-
fasassle celle du bureau — voua avez appelé par 
a n feeatre de la cour, en ne vous a pas enten-
esw,ei vew «tw Use résignée k attendre, t 

IJnfssaée. 

IN» tard awur f 

i etacJséc à la fenêtre, vous n'avez point 

«eus état retournée, il était 

à Mb aaènertntt-ymia bise T 
"t-eile de u voit gei-

fJtetee-t*os bien p a t e n t é e s jw Je veux 

par erosselt, c'est «oe 
• feeesMaireiaseersee. 

• Mail iieÉliisnléàt | , Beetroe. 

têaw en Hnpiéei pre-

u commissaire, je i 

— Vous répéterez exactement la le;on que je 
viens de vous faire. 

— Exactement. 
— Un mot de plus, nne allusion k ni>tre en

tretien, vous enlèverait toute mon indulgence. 
— il n'y a pas de danger qu'il in échappe, 

soyez bien tranquille là-dessus. 
~ J'y compte... pour v^us. . . Vous tenez 

votre deitinée entre vol mains. Etes-vous aiseï 
sérieuse pour le comprendre ? 

— Oh ' oui. monsieur, pour s û r . . . je com
prends... je comprends bien 

s peu 

fat ignée. Cela te voyait 
à l'altération plus grande de ion visage. 

- Je reviendrai voui voir, répéta M. René ; 
en attendant, que ie mieux continue. 

Il gagna la porte en lui jetant un dernier re-

La jeune Bile ne rouvrit pas les yeux 

apparaître derrière 

laae Dubni venait saule, cette fois, ena-

femme ignorait lei relation! qui avaient existé 
entre lui et sa fille aînée. 

Le caractère de C.abrieile lui était assez 
connu, du reste., pour qu'il fut certain qu'elle 
ne ferait jamais, top ficre pour cela, intervenir 
sei parents entre lui et elle. Il ne craignait rien 
de ce côté. Quant k elle, il espérait bien qu'elle 

Il l'aiderait à élever l'enfant. Que pemtV 
elle raisonnablement demander de plus3 Cer
tes . il faudrait bien qu'elle devint raison-

Itené venait de passer plus de temps qu'il ne 
comptait à 1 hôpital. Il sauta dans un fiacre, en 
jetant une sdreise au cocher, celle d'un notaire 
avec lequel il allait entamer dei pourparlers 
nour un prêt d'argent, garanti par une hypo
thèque. iur la maison du faubourg Saint-Denis. 

lit k l'impatienter terrible-

cheveux k nuance d' 
•es grandi yenx aux paupièrei légèrement bis
trées, était très belle, très attirante. 

Les hommes ie retournaient sur elle. 
Cala la gênait, ['énervait, elle qui autrefois, 

— Comme tu as été* longtemps, prononca-t-
elte. d'un ton dont elle ne cherchait point a at
ténuer le reproche. 

Ce n'est point ma faute, répondit-il, cherchant 
de suite sa main gantée, pendant que le fiacre 
s'ébranlait ; j'ai dû faire l'impossible pour arri
ver encore aussi tôt. M'as-tu donc attendu beau
coup T 

— Le temps eit toujours long quand on at
tend, fit-elle déjà calmée. 

Et ses yeux cherchèrent ceux de son amant. 
La chaleur de sa chair, i travers le fin chevreau 
du gant, la pénétrai! déjà. Elle qui ne savait 
plus, depuis les heures fatales, entourée de vi-
lîona sinistres, poursuivie par de constante* 
terreur», si elle existait, ou il elle s'était jetée 
dans quelque enfer ort elle expiait, ie leotait 

C'élail lui scjl, il n'y avait que lui qui lu! fe
rait oublier. 

ils restèrent ainsi, ne parlant pas. ie pres
sant les doigts et ie regardant, jusqu'à ce qut 

raailnnn c 
"onlrsa n 

Il tvfiit M e» a i ta brave tktnc. 

se sentait heureuse dei moindres regardi 
A peine le Sacre arrêté, cHe tirait la portière 

presque avec violente, et tombait suc le coussin 

La première. Mme Soubrier baissa le flore 
bleu, destiné a intercepter le soleil, k empêcher 
le« passa ut « de la dévisager. René en fit autant. 

Ils étaient chez M I presque, ne voyant plus 

Sue te siège, occupé par U raiiiive personne 
'un vieil automédon k figure bénévole, habitué 

depuis de longuei innées k ces promenades k la 

1 de la taille de 

la sorte- encore sans mot dire. Puis le j 
homme retira peu à peu son bras,reprit la i 

; IOUCÎS impérieux qu'il voulait dissimuler 
revenaient emplir sa pensée. Il n'y a rien de tel 

e grave préoccupation pour alropli 

: , • 'Il ••II1 l in .1 
- lV.r le-, 

ient^ Hené Houtron 

— Pour ta santé, alors... Tu 
sent abattue, brisée. 

Brisée, c'eit t rop. . . On ne pisse pas par 

Paule tressaillit si violemment qu'il frissonna 

— Qu'as-tu T Qu'ai-je dit qui paisse te causer 
celte émotion ? 

— Je ne veux pat partir... Je r 
— Pourtant, les convenance!. 
— Qu'ont i voir la-dedaui les i 

demanda-t-elle avec un mouvement d'épaules. 
— Il me semble qu'il nous serait plus facile de 

nous voir ostensiblement après une absence de 
ta part, en s occuperait assini de ions, et cela 
ferait moins jaser» 
, , . «d nrt'sv». 

; voyez que le Comité Desrousseaux 

Nul doute que la population lilloise, par 
souscriptions et ses bravos, ne témoigne à 
Messieurs sa sympathie et s 

^ qu'il a si puissamment 

A b u s d e c o n f l a n c a 

T e n t a t i v e d s s u i c i d e 
vers dix heures du malio.M. Henri Van-

daele. %> ans, 23, rue l'ombelle, a lente de se 
suicider en se pendant an moyen d'une lanière. 

crochet fixé ù la porte de sa 

LE NORD 
Afriilenl morirl à lhiilioimlin 

Vendredi après-midi, ver* In-s heures et de-
. ie, M. Alfred Uauvois. rtg.'> de .V, ans, Olivier 
zingueur, était occupé a des travaux de répara
tion sur une plate-forme dam une maison do 
la place. 

Tout ù coup, par suite, sans dente, d'un fuir 
mouvement, il glissa et vint chnir sur le sol, 
lôte première, d'une bailleur .1 • six mètres 

Bauvoîs expirait dans la soin", a sept heu-
« trois quartSj sans avoir rsffifl connais

sance . _ _ _ 

CAMBRAI 

Deux jeunes gens brûlés vifs 
A B G R T R V 

Vendredi dans l'après-midi, deux jeunes i»nn 

iefin 
__ _ jr la vie. Il y «dans 

cet établissement pour actionner les machines 
à broder, un moteur à pélrnle, que lei jeunes 
Lemnts et Meress sont énergie de nettoyer. 
C'est en faisant ce travail que le feu à pris aux 

dffons qui leur servaient cl s est cQramuniquè 
leurs vêtements. 
Affolés, ils s'enfuirent dm3 1s jardin vais-:* 
rouler dans une par.: de pommes d ë ^ r r e » 

\ M. Méry les rejoignait a et arrivait S 
éteindre le feu, en couvrant ces malheureux de 
bâches et de terre. Le docteur Mancst. arrivé 
aussitôt, pansa les blessés. Il d-'elara leur état 
très grave, mais ne croit pas cependant qu'il jr 
ait danger ie mort. 

AVESNES 
I f a B t a n e m t . — Un accident s'est produit 

vendredi matin, * une heure, à l'usine du Bas
sin a Hautmont. 

Le nommé Paul Busière, Jgé de 36 ae», laa»*-
élé pris dans une machine à vapeur au

près 'de laquelle il travaillait Le malheureux fut 
dégagé immédiatement, mais il avait été tu* 

L'accident est dd. eroit-sjn, t mie intpradenci 
de la victime. -,; • 

L.nfortun* Busière était marié et père de 
deux enfanti ; U htMUit k iesjHe-tesf, prè* 
n^'ibeufo. j 

ri-.ir.Tnt
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